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Volunme V. 1er Décembre, 1894, Numéro 19

BULLETIN
22 Novembre 1894.

* Nouvelles diverses.-Les premières élections générales
d'flawaï (lies Sandwich) depuis la proclamation de la république,
ont eu lieu le 29 octobre. Les députés élus sont presque tous des
partisans déclarés de la République. Le parti américain a fait élire
tous ses candidats.-La république d'Haïti est çn pleine crise
ministérielle. Le cabinet a donné sa démission aprùs avoir censuré
le président lypolite.-Une crise ministérielle très grave a
aussi éclaté dernièrement dans la république Argentine. Le minis-
tère McIver a donné sa démission que le président Saenz Pena a
acceptée. Quelques jours plus tard le président a envoyé sa propre
démission au Congrès.-Les élections provinciales en Belgique
ont suivi de près les élections générales pour le Sénat et pour la
chambre des Représentants. Ces élections avaient lieu pour le
renouvellement des neuf conseils provinciaux. Les catholiques
ont encore remporté une brillante victoire due à leur union. Cette
union des catholiques beiges fait songer avec tristesse à la désu-
nion qui existe parmi les catholiques en France et ici, et aux
fatales conséquences de cette désunion. Si les catholiques de
France s'unissaient comme les catholiques de Belgique, ils débar-
rasseraient bientôt la république des sectaires qui les persécutent
depuis si longtemps. Si les députés catholiques au parlement
d'Ottawa s'unissaient aussi ensemble, ils tiendraient la balance
du pouvoir et ils feraient bientôt rendre justice à nos frèras du
Manitoba et du Nord-Ouest.--Les funérailles de l'empereur de
Russie ont eu lieu le 19 Novembre à Saint-Petersbourg. Elles ont
été d'une magnificence inouïe et probablement les plub splendides
aui aient eu lieu dans le cours du siècle. Une foule innombrable
y assistait. La cathédrale de Saint Pierre et Saint Paul avait été
choisie pour les funérailles, et le corps d'Alexandre I repose
maintenant dans le caveau de cette église.-Au Colorado des
feux de forêts ont cauýé des dommages que l'on évalue à plus
d'un million de piastres. Le village de Gold Hill a été totalement
détruit.-Le 15 octobre une éruption volcanique a cu lieu dans
'ile d'Amnbryn, Nouvelles Hébrides. La lave a détruit tous les
villages des insulaires -r le côté sud de l'ile.-Le 16 novembre
un violent tremblement de terre a fait de grands ravages dans le
sud de l'ltalie et au nord de la Sicile. Un village de ý200 âmes a
été complètement détruit. Les pertes de vies s'élèvent à plus de
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400. A Brocopiq l'église s'est écroulée et 48 cadavres ont été retirés
des ruines.-Un autre tremblement de terre a eu lieu au Chili
et dans la Bolivie, cent personnes ont été tuées. Une des tours de
la cathédrale de La Paz, Bolivie, a été renversée.-La législature
de la Colombie Anglaise siège actuellemen t à Victoria. La session
a commencé le 12 novembre. Le discours du trône fait une men-
tion spéciale des terribles inondations du printemps dernier, et il
ai nonce l'exécution de travaux considérables destinés à en pré-
venir de semblables.-A Sophia, Bulgarie, l'ouverture de la
nouvelle chambre (Sobranié) a eu lieu le 6 novembre. Le nouveau
cabinet a une forte majorité.

Spiritisme.-A propos des pratiques de spiritisme aux-
quelles se livrent depuis quelque temps un certain nombre de
catholiques de Montréal, la Semane Religieuse de cette ville a
publié la consultation suivante :

SPIRITISME.-EVOCATION DES ESPRITS.

« Quistion.-Est-il permis de faire tourner des tables ou autres objets pour lei
interroger ?

" Réponse.-Nous résumons en cette question les consultations qui nous ont
été envoyées dernièrement par un grand nombre de personnes; et sans entre-
prendre aujourd'hui d'exposer au long la doctrine de l'Eglise sur le spiritisme,
nous répondions, en rapp-lant à nos lec-eurs la direction de conscience donnée
par Mgr Bourget, que cela est formellement défendu comme une pratique se
rattachant à la superstition et à la magie.

" Nous vous déclarons, N. T. C. F , au ncm de la Religion, que c'est un peché
grave de sa nature que de CONSULTER LES ESPRITS par le moyen les
tables tournantes, ou cette autre pratique qui vous est connue sous le nom de
Spiritual Rappings."

(Mandement de Mgr Bourget, portant la date du 27 décembre 1853.)

" Nous reviendrons, s'il y a lieu, sur cette importante question."

Je fais suivre cette consultation de la circulaire suivante que
Mgr de Montréal adresse à son clergé.

CIRCULAIRE DE MONSEIGNEUR L'ARCHEVEQUE DE MONTRÉAL.

rA MESSIEURS LES cr:RES DE SON DIOOÈSE

A PROPOS DES PRATIQVES DU SPIRITISME

{Archevéché de Montréal,
le 14 novenmbre 18J-1.

Monsieur le curé,

Les pratiques funestes du spiritisme, réprouvées autre ois par mon vôneré
prédéceseur Mgr Bourget, daus un man lement resté célèbre, renaissont au
milieu de nos populations. Seulement les planchettes ont remplacé l..s t.îbles
tournantes comme mediums. Le mal est le même : ce sont toujours l-s esprits
que l'on interroge et que l'on consulte.
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Il est pénible de constater avec quolle l.gètoé on traite dans les journaux, et
mêm- au milieu d'un grand nombre de bonrs familles, une queQtion aussi
grave. On semble ne voir qu'un phonomène étr inge et un joyeux passe-temps,
là où l'Eglise a toujours vu une pratique supîerstitieuse, immorale et pleine de
dangers Il est de notre devoir de réagir immédiatement et énergiquement con-
tre ce désordre.

A cette fin, j'ai fait préparer sur le spiritisme, los planchettes et leq tables
tournant-s, une étude qui paraitra dans le procliin numéro de la Semaine
Religieuse. Vous voudrez bien en faire la lecture à vos fidèles et la lPur com-
menter, si voue lé jugez à propos, dès diman.le prochain. Ce travail les éclairera
et leur rappellera leurs devoirs.

Vous leur lirez la présente circulaire.

Je suis bien sincèrement,
Monsieur le curé,

Votre tout dévoué en N.-S.
En.-Cus, Arch. de Montréal.

P. S.-Le désordre que je signale existe surtout à Montréal. Mesieurs les curés de la cam-
pagne verrout s'il y a lieu d'cn parler dans leur paroisse.

* *

Terreneuve.-On se rappelle dans quelles circonstances
M. Goodridge est venu au pouvoir dans 'ile de Terreneuve. Ses
partisans avaient contesté presque toutes les électrions du parti de
M. Whiteway, et les tribunaux avaient annulé la plupart de ces
élections en y comprenant même celles du premier ministre et de
plusieurs de ses collègues. Le premier ministre a même été déqua-
lifté pour toute la durée du parlement actuel. Le ministère ayant
été obligé dé donner sa démission, M. Goodridge forma un nou-
veau cabinet qui se trouva en majorité d'une voix, 13 contre 12.

Les élections partielles qui viennent d'avoir lieu pour remplacer
les députés qui avaient'perdu leurs sièges, ont donné une majori té
de 8 voix à l'opposition, c'est à dire au parti de M. Whiteway. Le
gouvernement n'a que 14 partisans et l'opposition en compte 22.

Malgré la minorité dans la;uelle il se trouve il parait que M.
Goodridge se cramponne au pouvoir et qu'il y restera jusqu'en
mars prochain, temps fixé pour l'ouverture de la prochaine ses-
sion. C'est une chose inouïe que, dans une province dont la con-
stitution est modelée sur celle d'Angleterre, un parti en minorité
s'obstine à retenir si longtemps le pouvoir sans en appeler au
peuple dans des élections générales.

*, Victoria.-Les dernières élections de la colonie de Victoria,
Australie, ayant été favorables au parti du libre-échange, le cabi-
net de Sir James Patterson a donné sa démission. M. Turner, le
chef de l'opposition victorieuse, a formé une nouvelle administra-
tion dont voici le personnel : Premier ministre et trésorier, Geor-
e Turner; procureur-général, J.A. Isaacs; ministre de la défense,
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Sir F. F. Sargood ; secrétaire et ministre de l'éducation, A. J.
Peabody ; maître général des postes. J. G. Dutry ; ministre des
douanes et des terres, R. W. Best; solliciteur général, H. Cuth-
bert ; ministre des chemins de fer, H. R. Williams ; ministre des
travaux publics, J. W. Tavarner ; ministre des mines, 1-I. Foster;
ministres sans portefeuille, R. T. Vale, A. McLean, W. O. McCul-
loch et J. M. Pratt.

**

Québec.-Jeudi le 20 novembre, a eu lieu l'ouverture de
la quatrième session de la huitième législature de Québec. Le dis-
cours du trône a été lu par le lieutenant-gouverneur Chapleau.
Ce discours fait allusion à la conférence d'Ottawa relative aux
relations commerciales entre le Canada et les colonies d'Australie
et du Cap de Bonne Espérance, et au traité de commerce avec la
France. Ce traité déjà ratifié par le Parlement du Canada, a été
soumis aux chambres françaises, qui siégent actuellement, et il
est probable qu'elles vont le ratifier.

Le discours du trône mentionne avec satisfaction les progrès de
l'agriculture et de la colonisation, et, comme illustration, il conb-
late le foi.ctionnement de 1450 beurreries et fromageries.

Il annonce que le gouvernement va présenter des projets de lui
concernant le libelle, la corruption dans les élections, la qualifica.
tion des jurés et la création d'un parc national à même le domai-
ne public. Entin le discours aborde la grande question qui agite
depuis longtemps l'opinion publique, la question financière. Sur-
cette question le lieutenant-gouverneur annonce que le gouverne-
ment a emprunté $3.000.000 et qu'il est entré en négociation avec
le Crédit Lyonnais et la Banque de Paris et des Pays-Bas pour
un autre emprunt dont le montant n'est pas déclaré.

*, Election.-Une nouvelle élection pour la législattire d'On-
tario a eu lieu à London le 20 novembre. Cette élection avait lieu
pour remplacer l'ancien chef de l'opposition conservatrice, M.
Meredith, nommé juge en chef d'Ontario. Les deax candidats
étaient M. Ilobbs, libéral, et M. Essery, maire de London, conser-
vateur et l'un des chefs de la fanatique Protestant Protective Asso-
ciation (P. P. A.). M. Essery est un ancien libéral.

L'election a été gagnée par le candidat libéral, sa majorité est
de 800 voix. Aux dernières élections générales la majorité de M.
Meredith avait été de 120 voix. C -tte écrasante défaite est due en
partie au vote catholique et au vote des conservateurs modérés.
La rmajorité du gouvernement Mowat est actuellement de deux
voix sur les conservateurs et les patrons d'industrie réunis.

Dans cette mème élection de London, quelques jours avant la
votation, M. Marter , le nouveau chef de l'opposition provinciale,a
fait :a profession de foi et il s'est déclaré l'adversaire des écoles
séparées. On voit par le résultat de l'élection, que cette professiun
de foi ni'a pas uni au candidat du gouvernement. ALBY.
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DICTINN AIRE
UNIVERSEL ILLUSTRÉ

FIA 1%

Mgr ]PAUL GUERIN
AUTEUR DU DICTIONNAIRE DES DICTIONNAMIS

et Go BovieraLapierre
Profegsotur hionoraire de P'Univer8itô, officior de 1'iiiotructiors publique, moenibro (le

la sociC-té de liuguistiquo ile Paris, autour dIo plusieurs ouvrages classiques.

l1 fgures, il cartes dans le telle, Ifi caties et planches en couleurs, 44 tableaux encïclopédiques

NOUVELLE EDITION
AUct.%ENTÉ-E D'uNr

MAGNIFIQUE SUPIPLEMENT ILLUSTI4Ê
POUR

i Vol. üt-12. Ca-let -- ------- ---- Pix: $.00
Toile roixae, 81.25, demi-chag~rin, plaL4 toile, $1150

Le nouveau Dictionnaire universel illustré, résumé du grand
ouvr-age de Mgr Paul Guérin: le Dictionnaire des diciionnaire8, est
déjà tellemnent. répandu et si hatutement apprécié parmi nous, qu'il
serait inutile de faire ressortir toutes les qualités qui en consti-
tuent la supériorité incontestable sur tous les ouvrages du même
genre. L'exactitude et la clarté de ses définitions, de ses notices
historiques, biographiques et géographiques, de ses renseignements
scientifiques comme de ses notions grammaticales et ortographi-
ques et par-dessus tout l'esprit chrétien et catholique qui
domine dans tout l'ouvrage et se révèle surtout dans les matières
religieuses ont assuré le succès de ce dictionnaire-manuel. dans
tous nos collèges, nos couvents et nos autres établissements d'édu-
Catio n.
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Mais il est une partie de cet excellent ouvrage, qui est encore
imparfaitement connue du public parce qu'elle est toute récente:
c'est la partie exclusivement canadienne que notre maison y a fait
ajouter en supplément.

C'est de ce supplément que nous voulons parler dans cette brève
notice bibliographique. Nous y trouvons, condensés en 144 pages,
tous les principaux renseignements historiques, géographiques et
biugraphiques que l'on peut raisonnablement demander à un ou-
vrage de cette étendue. Aucun ouvrage classique traitant de ces
matières ne leur donne plus de développement.

Les articles historiques ou biographiques de ce supplément con-
tiennent même beaucoup de détails que l'on ne trouve générale-
ment que dans des ouvrages volumineux, dispendieux et, à tous
les points de vue, hors de la pbrtée des élèves. Tous les personna-

ges de notre histoire, depuis le découvreur du Canada jusqu'à
ceux de nos hommes remarquables dont la tombe est à peine
fermée, y ont leur histoire formulée en termes concis, mais assez
développéc, toutefois pour donner une juste idée de leur caractère,
et de l'œuvre qu'ils ont accomplie. Ces notions historiques ont été
puisées aux meilleures sources et l'élève pourra y recourir en
toute sécurité et s'en servir très utilement comme d'une aide-
mémoire précieux. Les gens du monde eux-mêmes trouveront très
commode de pouvoir se procurer instantanément, dans un dic-
tionnaire abréc,é, les notions historiques qui pourraient avoir
disparu de leu: mémoire.

Il en est de même de la partie géographique. Chaque ville, -ha-
que bourg, chaque village, chaque paroisse du Canada y a son
article dont l'étendue et le développement sont proportionnés à
son importance. On y trouve la topographie des lieux, la popula-
tion d'après le dernier recensemen t, les principales industries et la
relation des événements historiques qui s'y sont déroulés.

Ainsi, par exemple, l'article Canada, qui occupe plus de deux
pages, donne des notions très détaillées sur la géographie générale
du pays, sa topographie, son climat, ses ressources, ses principales
industries, les grandes lignes de son histoire, la nomenclature de
ses principales villes, etc. etc.

Aux articles, Acte de Québec, acte de 1791, acte d'union de 1841,
acte d'union de 1867, on trouve, en quelques pages, un résumé
complet de notre histoire politique de 1774 à la confédération.
L'article: Québec (province de) donne les limites de notre province,
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ses dimensions, sa superficie, sa topographie, son climat, des ren-
seignements statistiques exacts sur la religion de la population,
les divisions ecclésiastiques: provinces, diocèses, paroisses, sur
l'administration scolaire et judiciaire et le gouvernement provin-
cial. Ces renseignements sont complétés par une notice historique
de la province. Chaque province est ainsi décrite avec tous les
détails que comporte le cadre de l'ouvrage. Une mention spéciale
y est faite de nos congrégations religieuses dont les ouvres admi-
rables sont intimement liées au progrès et au développement du
pays, de même qu'à nos principaux établissements d'éducation.

Pour l'intelligence du texte, ce supplément est orné de cartes
géographiques et de nombreuses gravures représentant les person-
nages historiques, les sites les plus importants, les constructions
historiques, les églises, les monuments, les grands établissements
et les plus importantes de nos maisons d'éd'ication. Montréal seul
a huit gravures: la cathédrale, l'église Notre-Dame, l'université
Laval, la maison de communtuté de la congrégation de Notre-
Dame, l'hôtel de ville, le pont Victoria, l'Académie commerciale,
l'hôpital Victoria, l'hôpital général et une vue du port. Québec en
a onze: le parlement, la basilique, la citadelle, la'vieille porte St-
Jean, l'arrivée de Jacques-Cartier, le palais de justice, le monu-
ment à Montcalm et Wolfe, la course en calèche, Notre-Dame des
Victoires, le château Frontenac et l'université Laval. Ottawa a le
parlement fédéral et l'Université.

Tîoutes ces gravures, comme les cartes et toute la partie typo-
graphique,ont été exécutées par la célèbre maison Mame, de Tours,
(France), dans le genre adopté pour la partie principale du diction-
naire, de sorte que l'ouvrage entier forme un tout homogène aussi
irréprochable au point de vue de la forme qu'à celui du fond.

Quelques omissions, inévitables dans une première édition, mal-
gré toutes les précautions prises, seront réparées, dans un supplé-
ment, en attendant une autre édition où les articles omis prendront
leur ordre alphabétique.

En somme, l'édition canadienne du dictionnaire Guérin fait de
cet excellent ouvrage un vade mecum que l'on trouvera sous peu
dans tous les collèges, les couvents, les écoles, dans tous les bu-
reaux et même dans toutes les familles. Le prix modique d'une
piastre, auquel il se vend est bien au-dessous de sa valeur réelle ;
c'est l'opinion de tous les connaisseurs, qui le proclament sans
rval.
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SAINT ALPHON SE DE LIGUORI,
DOCTEUR DE 1.'GLISE

LA PRATIQUE DE L'AMOUR
ENVERS

JESUS - CH RIST
A TOUTES LES AMES QUI VhIULENŸ ASSURER LEUR SALUT ÉTERNEL ET SUIVRE

LE CHEMIN DE LA PE11FECTION.

Traduction nouvelle. par le P. EUGÈNE PLADYS, rédemptoriste.

I vol. in-12.................................................................. $0.63

Je vous envoie la Pratique de l'amour envers Jésus-Christ, écri-
vait saint Alphonse à un ecclésiastique, le 18 juin 1768. Depuis
longtemps je désirais publier cet ouvrage. Enfin, par la grâce de
Dieu, j'ai pu y mettre la dernière main; et voilà qu'il vient de
paraître... Utile à toutes sortes de personnes, il convient plus par-
ticulièrement aux âmes religieuses. Je puis dire que Naples lui a
tout de suite fait le meilleur accueil. Mais qu'importe ce succès-là!
Ce que je veux uniquement, c'est que nous nous mettions à aimer
Jésus-Christ, surtout en ces tristes temps où si peu de chrétiens le
connaissent et l'aiment."

C'est donc dans la soixante-douzième année de son âge que saint
Alphonse a composé ce livre, par conséquent dans la plénitude de
son génie, avec toutes les expériences de sa longue carrière de
missionnaire, de fondateur, d'évêque, et, ce qui vaut mieux encore
avec son cœur de saint, embrasé du plus tendre et du plus géné-
reux amour envers Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Accueilli dès son apparition avec tant de favenr, et traduit en
toutes les langues, il est devenu bientôt, et il ne cesse d'être l'un
des livres les plus chers au fidèle, au prêtre, à l'âme religieuse, à
tous ceux qui veulent aimer et servir parfaitement le divin Maître.

Et pourquoi s'étonner qu'une si grande bénédiction du ciel se
soit attachée à la Pratique de l'amour ? Non seulement elle est l'ou-
vre d'un saint, mais de plus, ce saint l'écrivit, pour ainsi dire, en
pleine sainteté ; ei, jamais peut-être traité de perfection ne fut,
comme celui-ci, pratiqué par son auteur en même temps que com-
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posé. Nous savons en effet que saint Alphorse, au commencement
de l'année 1768, fut attaqué par la plus douloureuse de ses inces-
santes maladies. Après avoir, pendant deux mois, fait sentir sa
violence à tous les membres du corps, le mal, non sans redoubler
d'intensité, se fixa dans les vertèbres lu cou. Bientôt la tète, vio-
leinment inclinée, s'enfonça dans la poitrine, où les médecins
finirent par découvrir la présence d'une plaie vive, commence-
ment de la carie des os. A force de soins la plaie se ferma; mais
quand, après de longs mois, le saint entra en convalescence, sa
tête avait pour toujours contracte l'attitude que tout le monde
connait• ' Or, nous dit le P. Tannoia, pendant qu'Alphonse, cloué
sur son lit de douleur, pratiquait l'amour envers Jésus-Christ
d'une manière plus que jamais héroïque, on le voyait, dans l'in-
tervalle de ses crises, mettre la dernière main à ce chef-d'ouvre
qui s'appelle la Pratique de l'amour envers Jésus-Christ."

Si Quelqu'un n'aime pas Notre-Seigneur Jésus-Christ, qu'il soit ana-
hème! dit l'apôtre saint Paul dans sa Ire 8 pître aux Corinthiens.

Et dans la même Epître il avait déjà dit: La charité est patiente,
elle est douce et bienveillante; la charité n'est pas envieuse, elle n'agit
pas à la légère, elle ne s'enfle pas, elle n'est pas ambitieuse, elle ne cher-
che pas ses propres intéréts, elle est sans fiel; elle ne pense pas le mal,
elle ne se rèjouit pas dans l'iniquité, mais elle met sa joie dans la
vérité; elle supporte tont, croit tout, espère tout et ne se laisse point
abattre.

Tout le livre de saint Alphonse est le commentaire de ces deux
textes de saint Paul. De même que le Docteur des nations, en
proclamant d'abord la suprême nécessité du saint amour de Dieu
et en exposant ensuite par le détail les principales vertus qui font
cortège à la divine charité, trace véritablement un plan complet
de perfection, ainsi saint Alphonse nous donne, dans sa Pratique
de l'amour, un vrai traité de la perfection chrétienne. Et ce traité
a d'autant plus de prix, il commande d'autant plus l'attention, que,
soit pour la doctrine fondamentale de la charité, soit pour l'expo-
sition des vertus chrétiennes et des principes concernant la vie
spirituelle, nous y trouvons la pensée du grand apôtre interprétée
par un docteur de l'Eglise: " Quel bonheur, s'écrie quelque part
saiut Thomas d'Aquin, que nous ayons toute l'âme de saint Paul
s'exprimant par la bouche de Chrysostome !" Ne nous est-il pas
permis d'emprunter ces paroles et de dire : Quelle bonne fortune
que ce livre, où saint Alphonse s'inspire de saint Paul pour nous
faire connaître, aimer et servir Notre-Seigneur Jésus-Christ I

Il n'est pas un théologien qui ignore, et beaucoup d'âmes spi-
rituelles connaissent l'ancienne division des vertus d'après leur
ordre de génération, de dignité et d'acquisition. Nul doute que
cette division ne soit parfaitement juste au point de vue idéal.
Aussi, depuis saint Thomas d'Aquin et les scolastiques, elle est
ordinairement suivie dans l'enseignement de la théologie et même
dans bon nombre de traités ascétiques. Adoptant cette marche
dans sa Théologie morale, saint Alphonse traite, lui aussi, d'abord
des irois vertus théologales, en assignant la plus haute place à la
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charité, et ensuite des quatre vertus morales de prudence, de jus.
tice, de force et de tempérance. Mais, dans la Pratique de l'amour,
il suit un ordre assez inusité, et pourtant le plus ancien de tous
puisqu'il vient de saint Paul, et cet ordre est aussi logique que
tout autre, particulièrement sous le rapport pratique de la vie
quotidienne.

En effet, sur la route de la perfection, par les sentiers de la vie
chretienne ordinaire comme dans la solitude du cldître et au-som-
met du sacerdoce, toujours et partout se rencontrent les rudes
labeurs de la croix. C'est pourquoi saint Paul place à la tête les
vertus chrétiennes la patience. De plus, en quelque état de vie que
ce sor, à quelque point qu'on se trîuve de la perfection, toujours
et partout il faut vivre en chrétien, c'est-à-dire lutter, prier, agir,
mais en toute bénignité et douceur, parce que seule la douteuîr
constitue la pleine possession de soi-même, seule elle est la force
entière et durable, seule elle édifie le prochain. De là, l'ab-olue
nécessité de cette douceur et bénignité, que saint Paul met aussitôt
après la patience, toutes deux étant l'essentielle condition (les
vertus chrétiennes et leur indispensable garantie.-Il s'agit ensuite
de fuir le mal et de faire le bien. Quel mal devons-nons fuir et quel
bien avou s-nous à faue ? La charité évite l'envie, la lqèreté, l'or-
gueil et l'ambition; elle ne court pas après ses propres itérêéts; ille
est sans ficl et sans aucun désir du mal, et jamais l'iniquité n'obli,
ses suffrages. Telle est la tirenière partie de la réponse de saint
Patul. Voici la seconde: Jieitani toute sajoie et toute sa gloire l'ms
la vérité, la charité, souffre tout, croit tout, espère tout, tient tête à
toutes les difficultés.

Ainsi se trouve justifiée, ou plutôt expliquée, la marche suivie
dans ce livre. Au surplus, si le lecteur veut bien lire le comnien-
taire du Docteur angélique sur ce passage de la Ire Epltre aux
Corinthiens, il verra plus clairement encore la beauté du plan
emprunté par saint Alphonse à l'a[ôtre saint Paul. Toutefois. l'es-
prit intime, la force vraiment vitale de la Pratique de l'amour nous
resterait inconnue, si nous ne remarquions pas avec quel soin et
avec quelle insistance saint Alphouse consacre les premiers cha.
pitres de son ouvrage à nous inculquer la puissance et surtout la
suprême nécessité de l'amour de Dieu. " Commencez, sembl'+il
nous dire, commencez par aimer Dieu. " C'est que, dans za p»n-
sée, complètement vraie et éminem.nent pratique, si l'amour de
Dieu, parvenu à la plénitude, constitue toute la perfetnn
chrétienne, religieuse et sacerdotale, rien de plus e e,
rien de plus nécesssaire, pour arriver à cette pl'nýiuie.
que cet amour lui-même, c'est-à-dire rien de plus nécessaire que
de vouloir aimer Dieu, de nous exciter à l'aimer, d'essayer de
l'aimer, de prier pour obtenir de l'aimer. E t eu cela même, co:umîne
notre sain£ docteur est d'accord avec le grand apôtre ! C n' c'est
bien de la charité que celui-ci fait procéder l'exercice des
vertus : c'est bien la charité qui pratique la douceur, la bëni;niti, la
foi, l'esperarce, la sublime résigna1ion, et par conséquen t, c'est biel
avec la charité, si faible soitrelle, que nous devons opérer le bien.



sauif mériter, par notre bonne volonté, un,ý dose plus puissante
d'amouir, afin de mieux opéî et le bien, afin de grandir, ainsi simul-
tanémnent en amour et en vertu.

A la suite de la Pratique de l'amour, on trouvera trois opuscules
de saint Alphonse: Pieuses considérations pour nous exciter au saint
amour de Dieu;-Signes certains pour connaitre si nous avons le saint
anmour (le Dieu, -Elévalions d'une drne qui veut étre loute à Jésus-
Chirist. Dans le premier de ces trois opuscules, le saint Docteur
nous propose eu quelques pages et d'une manière saisissante le
prinlcipe fondamental de tout le livre, c'est-à-dlire l'amour de Dieu
eonsidéré en lui-même, dans ses motifs et caractères. Dans le
second nous apprenons quelle est la pierre de touche de l'amour
divini. Le troisième nous présente une série d'elàvzttitons qui toutes
ont pour' but d'attirer en nous ce saint amotir. Nul doute que le
pieux lecteur ne trouve, à les méditer, autant de profit que de.
satisfaction.

Cette traduclion nouvelle est offerte aux âmes chrétiennes du
moûnd-e, d-u cloîitre et du sacerdoce. Puisse-t-elle, conformément à
la penisée de notre saint docteur, nous fdire aimer et.servir Notre-
Spigneur Jésus-Christ avec uine, fidélité et une fer-veur chaque jour
renouvelées!1 Puisse-t-elle au moins nous faire désirer d'<îimer et
de servir Jésus-Christ, et par conséquent, nons mLtre souvent, sur
les lèvres l'une de ces admirables prières dans lesquelles saint
Alphionse demande à Jésus et à Marie le don du divin amour.
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L'ESPRIT DU TIERS-ORDRE FRANCISCAIN
Par le R. P. PIERRE-BAPTISTE, Francisciin de l'Observance

I vol. in-S.......,............................................................ 90.40

Le Séraphique Docteur saint Bonaventure était allé à Sainte-
Marie des Anges, pour s'y reposer dans les douceurs de la conten-
plation. Il y méditait un jour sur ce passage de l'Apocalypse:
" Je vis un ange qui montait du côté de l'Orient, ayant le signe dtk
DIEU vivant, et il cria auax quatre anges ministres des divines ren.
geances : Ne frappez ni la terre, nz la mer, ni les arbres,jusqu'à ce
que vous ayons marqué au front les serviteurs de notre DiEU." (.lpoc.
vii) Le saint se met en prière et conjure le Seigneur de lui appren
dre quel est cet ange dont parle saint Jean. Une voix lui fait con-
naître alors que cet ange n'est autre que FRANÇOIS d'Assise,
l'homme marqué des stigmates du divin Rédempteur et envoyé
surtout au monde pour le convier à la pénitence... Dans sa Bulle:
Ile et vos in vineam meam, Léon X dira plus tard : " De grand
matin, au lever du soleil, le Père de famille a envoyé, pour culti-
ver sa vigne, cet ange monte de l'Orient, portant la marque du Dieu
vivant, le Bienheureux FRANÇoIs."

Ne peut-on pas conclure de là que FnANçois a reçu pour mission
spéciale de remplir le nombre des élus et de fortifier, pour les
derniers combats ceux qui viendront se ranger sous sa banmeîre?

Ces réflexions sont corroborées en nous par la Constitution
Misericors Dei Filius, que Léon XIII a publiée sur le Tiers-Ordre
francikcain, et qui a surtout pour but de mettre à la portié les
masses l'Institut de FRANÇOIS d'Assise, pour les grouper en batail-
lons compacts, sons l'étendard de l'Eglise et les régénérer dans
l'esprit chrétien. Précédemment, dans son Encyclique uspien
le même Pape avait célébré les gloires de l'humble FRANÇOIS.
Dans ce remarquable document, où la profondeur de la pense et
Penthousiasme lyrique ont tressé la plus magnifique des eu.
ronnes qui aient été déposées sur le tombeau glorieux du Patri-
arche d'Assise, à Poccasion de son septième centenaire, dans ce
document, disons-nous, le Souverain Pontife présente au moude
FRANÇOIS, comme un modèle à reproduire. Le xwe et le xix sièle.
dit le Pape, ont entre eux beaucoup d'analogie. Or, l'esprit de
saint FnAçois qui a sauvé le xmi siècle peut encore sauver le x...
Quetl est ce t esprit ? L'esprit, de JÉSUS-CHRIST lui-nêème.

Dans sa Constitution Misericors Dei Filius, Léon XIII tire poir
ainsi dire la conclusion des principes émis dans l'Eicyclique
Auspicato. Mettant merveilleusement en saillie l'esprit le la Règle
fraî.ciscaine, il simplifie le côté matériel de cette Règle, pour
qu'elle s'adapte encore plus facilement. aux multitudes. A voir
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son insistance à grossir les bataillons qui militent sous les ordres
de saint FuANÇOiS, ne dirait-on pas que le Vicaire de Jsus-CIalst
a entendu ce cri du Père de famille, lequel, voulant que la salle
du festin soit au cor iet, envoie finalement, à travers haies et
chemins, son serviteur : " Force tout le monde à entrer, cormpelle
initrare." Ne dirait-on pas q'avant les grands bouleversements
qui doivent préluder à la fla (lu monde, il exécute, au moment
opportun, les volontés de Celui qui, par son ange FnaNçoIs, veut
marquer les élus?

Ah I certes, il ne nous appartient pas de déterminer le jour et
l'heure de ce temps que DIEU seul connaît. Nons ne prétendons
p as non plus être exclusif. Si FnANgOis d'Assise a été et demeure
e soutien de l'Eglise, nous savons et nous proclamons que Domi-
nique de Guzman l'a été avec lui, que la milice dominicaine et
les autres Tiers Ordres ont bien mérité de l'Eglise en realisant
l'euvre spéciale qui leur a été assignée. Nous savons aussi qu'in-
dépendamment de ces Institutions, qui sont nées sous le souille du
ciel, lechristianisme, appliq uédirectement aux âmes, ren fermecette
redenption copieuse que JÉsus-CnIIIsT est venu apporter au monde,
et dont la salutaire influence fait les héros et les saints. Mais nous
savons également tout ce que donne de forces l'association à qui-
conque poursuit un but difficile. Il en est, effectivement, d'une
association comme d'un foyer quand on en rapp·roche les matières
combustibles; séparées, elles brûlent à peine; réunies, elles s'em-
brasent et jettent des flammes vives et puissantes. Vt unita fortior,
l'union fait la force; cela a toujours été vrai. Voilà pourquoi,
même au sein des grandes associations, se formeint d'autres asso-
ciations secondaires, qui poursuivent chacune son but avec une
énergie -souvent d'autant plus puissante que l'association est plus
restreinte. Pour agir, on a besoin de se voir, de s'entendre, de se
compter.

Nous savons cela, et nous savons aussi que le Tiers-Ordie fran-
ciscain, le premier institué sous cette forme originale et puissante,
est, de tout les Tiers-Ordres, celui qui attira davantage la sollici-
tude des Pontifes romains, celui qui a exercé dans l'Eglise la

lius grande influence, celui qui a donné le plus de saints au ciel.
UIEU -e sert toujours de la faiblesse pour confoundre la force ; la
fronde de David, l'humble berger, terrassera l'orgueil de nouveaux
Gohîaths.

Mais pourquoi cette puissance surnaturelle du Tiers-Ordre
franciscain.

Il f-iudrait le demander à Celui qui est le maitre absolu et le
distributeur de ses dans et qui, d'une paille légère, peut faire le
pIrs robuste des leviers... En dehors de ce côté purement surna-
iturel qui est, au fond, le plus important dans les Suvres divines,
quironque étudie sérieusement la Règle du Tiers-Ordre dý Samt-
François est frappé de l'unité et de la profondeur de vues qui y
règnent d'un bout à l'autre. Le séraphique Législateur ne fait

as une ouvre personnelle, il se meut dans de larges horizons;
ici surtout il se montre cet homme catholique et tout apostolique
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que l'Eglise salue en lui le jour de sa fête: Franciscus vir cal holi
eus et lus apostolicus. (Ire antfienne (]es Ir,-s Vêpres (le sainit F.
çois, Bréviaiie rom-ano-séra pli que.) Il a vu avec douleur l'esprit et
les usages de la, primitive Eglise s'effacer et tomber eni désuétuk-i..
Il les rrtcueillle dans ,a Rlègle, en fdit unt moule vivant où il jette
les âmnes qui vienînent à lui, pour reproduire plus fb-lèleine-nt
JÉSUS-CHRIST. Qu'on étudie sérieusemont, ce que ce Le-gîsiateuîr
inspiré dit de la pénîitenîce, de la :éparation d'avec le monde, do la
prière, de la charité surtout, et l'oni verra que FRANÇOIS d'A.Sibse
n'1a eu qu'un souci, perpetuier l'esprit de la primitive Eglise, iili-
trer I'L-vaiîgile dans les âmes, danis le détail de l'existence, lý_s
imprégner de cet esprit chrétien qui suscita les héros des premliers
âgt-s, mais qui hélas'l va s'affaiblissant au contact de tant d'ele.
men ts destructeurs de l'oeuvre de JÉSUS CIST.

On dit, avec raison, que les deux ext-rmes se touchent. Nouis
dirons, nous aussi, que les chrétiens des derniers âges doiveut
donner la main aux fidèles de la primitive Egylise, par l'identiîté
de conviction et de courag-e qu'aucune menace ne puise glaîcer,
qu'aucune ironie ne puisse intimider, qu'aucune persecittiiuii iie
puisse abattre. En effet, les combats qui attendent l'E glis-, à la
fi des temps, loin de céder ei violence aux luttes frndbe
qu'eurent à soutenir les premiers3 chrétieus, l'emporteront aut con-
traire enx force et eix fur'eur, suivant cette parole du divinî Ntlitre.
IlJamais la tribulation n'aura été aussi grande." Si donc l'eu.plrit
chrétien agissant dans toute sa sorce et sa plénlitude a été iée
saire aux martyrs pour lasser la pers,évéranice des bourreau.\ et la
cruelle ironie des philos-ophes païens, combien plus sera-t il iiéces-
saime pour repousser- ces attaques infernîales qui fiuiraieunt par
désarînci- les élus eux-mêmes, dit le Sauveur, si, pour eux, les jour;
de l'épreuve n'étaient diminués ?... Or-, cet espiit chrétien quii, par
opposition à celui du monde, est un esprit de pénitence, (le déta-
chement et d'humble soumission à toute autorité légitîui.o, le
Tiers-Ordre franciscatin a pour mission spéciale de le coiiw,-,ver,
de le développer, de le répandre dams les masses. "' La >ûnurce
principale des maux qui nioius accablent et des périls qui n-ais
menacený dit Léon XIII dfans sa Constitution Misericors Dei li.l'is,
es-t la négligt-nce des vertus churétiennes. Les hommesnea.r:n
porter remède aux uns et détourner les autres, qu'à la con iton
de hâter le re!our des intdividus et de la sociéte vers .Jé-sus Ciiiiir.
qui peut loujonrs sauver- ceux qui ont recours à DiEu par lui. ~llr
viiz, 25.) Toutes les Règles franciscainies visent pî-inciliailun'-nt à
l'ob.,eivance des préceptes le JÉsus CHnisT, cai' leur saint listîtu-
Leur s'est uniquement proposé dc faire de ce genre de vio unie
école, où l'on s'exercerait. avec soin à la pratique des vertus, chré-
tiennes.. Assurément., les deux Ordres franciscains votisàala
pratique des grandes, vertus, pour-suivent un but plus p ii-fait et
plus.divini; mais ces deux Ordres ne sont accessible, quî'.tiu peýtit
nombûre. Le 'fiers-Ordre, au contraire, a été institué pour salp
ter à la multitude, et tout ce qu'il a de puissance pourreil.ls
moeurs pures, intègres et religieuses, les monuments du pazz.ê
l'indiquent ainsi que l'expérience du présent."
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On a dit que le christianisme se perd entre l'incrédulité et les
petites dévotions. Cela n'est que trop vrai. Ici, nous ne nous occu-
pous pas de ceux qui ont répudié la foi; nous ne visons que les
chrétiens inconséquents. Hélas, qu'il sont nombreux! Oui, ils
sont nombr-ux ceux que l'Apôtre a si bien stigmatisés par ce mot
frappant de réalité terrible : Ils préfèrent le plaisir à DIEU, volup-
Iatun amalores magis quam Dei. (Il Tim., 3.) Et, cependant, ils se
confrssent et communient souvent, ils sont peut-être de toutes les
bonnes ouvres, ils vont à tous les pèlerinages. Cela est bon, mais
cela ne suffit pas. Se sont-ils jamais essayes sérieusement à pra-
tiquer les j- ûnes et les abstinences que prescrit la pénitence chré-
tienne ? Ne s'en dispensent-il pas pour des motifs frivo'es? Ils
s'apitoyent sur les souffrances de l'Eglise, et ils n'ont pas je cou-
rage de sacrifier un bal de famille, une soirée, un repas, peut être
même au temps déterminé pour une pénitence plus rigonreuse.
Ils achèteront ou permettront qu'ils s'introduisent dans leur
demeure, ces journaux anti-chrétiens de tonte nuance, où leurs
convictions les plus chères sont vilipendées et où tout ce qu'ils
ainent et resp, ctent est traîné dans la boue. La foi n'est pour eux
qu'une sentimentalité vague. Trop faible en eux poulr mettre
entièrement leurs passions sous le joug, est-il étonnant qu'elle
s'éclipse dans leurs relations sociales, quand il faudrait qu'elle
brillât, dans toute leur personne, quand elle devrait s'affirmer
sans forfanterie comme sans f.iblesse, quand surtout elle devrait
leur inspirer ces sacrifices réclamés par les circonstances, et qui
sont le piédestal humain de l'ouvre divine, poursuivie par DIEU
dans le monde, et pour laquelle il daigne avoir besoin de nous.

Le successeur de Pierre a vu cette diminution de l'esprit chré-
tien " cette généreuse disposition de l'âme qui recherche les choses
ardues et difficiles, et dont le symbole est la croix"; il a vu les
mœurs générales baisser, le devoir céder sa place au plaisir, la
piété vraie remplacée par. je ne sais quelle apparence de vertu qui
n'en a ni l'énergie ni la réalité. Au monde eu détresse il présente
FRaxçois d'Assise, le port-étendard de la croix de JÉsUs CaImsT,
le stigmatisé de l'Alverne, et, coup sur coup, dans des ducuments
publics et solennels, il presse les catholiques de s'enrôler sous sa
bannière, pour combattre les combats du Seigneur.

De prime abord la Constitution Miscricors Dei Filius semble
apporter de grandes modifications à la première Règle du Tiers-
Ordre. Au fond, elle en apporte très peu. A la vérité, el!e diminue
les pratiques de pénitence, mais le plus grand nombre en était
déjà dispensé, ce qui ne pouvant se faire, dit Léon XIII, qu'au détri-
menL de la discipline commune. Beancoup d'indulgences ont été
retirées; qu'importe ? Le Vicaire de JÉsus-CisT a eu des raisons
de haute sagesse devant lesquelles nous n'avons qu'à nous incliner.
La ration( de confiturc a été diminuée, si je puis me servir de cette
comparaioni familière à un illustre et saint Prélat; mais le pain
substantiel et fortifiant nous est donné avec plus d'abondance que
jamai>. Oui, plus que jamais, le Souverain Pontite insiste sur
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l'esprit du Tiers-Ordre. Qu'ou examine sérieusement ce qu'il lit
sur les qualités requises pour l'admission, sur la simplicitC dans la
mise, la fuite des spectacles, la frugalité dans le repas, la confes-
sion et la communion mensuelles, la sanctification et la préserva.
tion de la famille, la nécessité de vivre en paix et de travailler à
la paix d'autrui,la vigilance sur les paroles, l'examen de conscience
obligatoire chaque soir, l'assistance quotidienne à la messe, l'au-
mône, la visite annuelle des Fraternitées, pivot et centre indispen.
sable de tout bien sérieux et durable, et l'on verra que le Tiers-Ordre
se présente plus que jamais à tous les catholiques de bo:ne volonté
comme un Ordre véritable, avec une incomparable puissance de
transformation chrétienne pour l'individu, la famille et la socil-té.

Entrons dans les vues du grand Pontife dont le regard profond
a mesuré toute létendue du mal social, mais dont la grande fui a
découvert l'énergique remède qui peut encore nous sauver et
nous guerir. Faisons connaître le Tiers-Ordre, son esprit, sa force
sanctifiante ; rendons-le populaire, par le rayonnement de la cha-
rité sous toutes ses formes et l'exemple d'une vie irréprochable.
Pa-r le Tiers-Ordre, nous r-viendrons efficacement au catéch-sne
et à l'Evangile, et nous contribuerons puissamment, chacun dans
notre sphè-e, au salut de ce monde qui se perd, entre le culte
brutal de l'or et du plaisir et, les demi-moyens d'une piété incom-
plète et sans principes.

Dans un de ses ravissements, sainte Marguerite de Cortone vit,
au ciel, un magnifique trône ; il était si beau qu'elle n'en pouvait
comprendre ni redire la beauté. Sur ce trône, d'où l'orgueil avait
précipité le chef des mauvais anges, suivant la révélation qui lui
en est faite, elle voit assis l'humble FnANçoIs. Plus tard, Notire-
Seigneur lui faisait entendre ces paroles : " Tu di-as à tes Peres,
les Frères Mineurs, que le siège resplendissant distingué par toi
dans l'Ordre des Seraphins fut celui de Lucifer; ton bienleureux
Père, mon élu FRANÇoIs, y siège aujourd'hui rayonnant de gloire.
As-tu remarqué ce grand espace vide qui entourait ce trône ? Il
sera rempli par les Frères de son Ordre qui auront ma, chè sur
ses traces." ( Vie le sainte a-ara. de Cort., écrite par son con fesseur,
chap. vi.)

Plus que jamais demandons à FnaNçois d'Assise, cet anyt reau
d'Or-ient, de nous marquer au front du signe de la croix, par un
courage invincible à professer la foi catholique, au milieu de c&ue
dissolutioi des principes et de cette affaissement des caracteles
qui sont le signe distinctif de nos temps modernes. La Revo.ution
et la franc-maçonnerie militent sous le drapeau de Lucif-i-, lui
marque du caractère de la béte ceux qui ploient le genou de-au:t le
dieu du ,iècle. Pour nous, attachons-nous aux traceb de celui qui
nous dit plus éloquemment d'exemple que de parole : Soy ;ws
imitateurs, commc je tai été noi-mêrme de Jtsus.CHRisT; reprunl
sons l'h unilité, la pénitence, la soumission de F is, son
amour pour l'Eglise, bon dévouement au Pape, son culte pour les
pauvres. En nous reformant ainsi nous-mêmes, nous travail.bronlS
pratiquement à la conversion du monde.
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Rédacteur -A, 1. Nt Y

RENONCIATION A SUCCESSION.
QUEST0N.-La renonciation, p,%run-w fille iacure, dans son contrat de maria-

ge, aux successions I*utures de se£ pùre et mère, moy-tnant la ilot gén.'ýraleme)nt
dannôi3 par nos cultivateurs, est-elle ' alabsi ? JP vous serias gran.lem--t obli -
gé bi vous pouviez me donner irie rép'onse avec citation des autorit.és.

L. P. Notaire

RÉPoNSE.-L'article 1-257 du code civil qui dit qu-i l'on peut,
dans un contrat de mariayp, renoncer à une succession futures
s'applique aux -mineurs comme aux majeurs. Les ateurs qui ont
écrit sur notre annien droit ne font pas de disticýioa entre les
contractants majeurs et les contractants mineurs. Les uns et les
autres peuvent, d'après eux, validement faire ces renn.ci.ttions.
Voici comment s'exprime Pottiier dans la préface de son "TaITÉ
DE LA COUMUNAUTÉ " No 2.

Les contrats de mariage sont tellement suzceptibles de3 toutes; sortes de con-
ventions qu'on y en admet qui, p ir tout autre acte, que par un contrat de ma-
riage, ne seraient pas valabl-!s.

Par exempifle, quoique par tout antre acte que par un contrat dc mariag-, il
ne soit pas p-rmis île fair taucune Convention sur la succession dl'uno 1) Nr-onne
encore vivante; n<antflllns on admet dans l'us contrats dc in triag , la conv-un-
lion par laquelle un enfant se contente de la dot qui lui est donnée p'ar ses père
et mère, et renonce en consquence à la succ.ýssion fature, en faveur des autr-es
enfants, ou de quelqu'un d'eux, put4, en faveur de l'ainé, nu en faveur des en-
qe nts, miltes.

Je crois donc que la renonciation dont vous parlez dans votre
question est valide, et, qtu'en conséquence, votre mineure ne peut
pas venir an partage de la succession ab intestat de ses père et
mère.

Remarquez que le qnantumn de la dot, donnée par- le contrat de
mariage, importe peu. Que cette dot soit minime ou conside-rable,
la renuniciation a son effet.

L'article 1389 du code Napoléon prohihe les renonciations aux
successions fu tures.

'VENDEURS DE BIERE
QuEs-x-oN.--D'ýs marchandts de bière licen-iss d ins une municip)a!iti, envo!eat

leurs e'mployés prendre des ordres dans d'autres campagnos, et, subsC-queirn-
ment, is livrent à domicile la biere ainsi v-midue. N'y a-t-il pis là une grave
infraction à la loi, et les conseils municipaux ont-ils droit d'agir contra ces
marchands-?

Moralc Publique,

RÉpoNs-Les opinions sont partagées. Je sais que des vendeurs
de bière le trouvant dans des circonstances, semblables à celtes
dont vous vous plaignez ont été condamnés à l'amende. Pour
Ioule réponse je mne contente de vous référer:
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1° Aux sections 2 et Il du statut de Québecde 1894,57 Victoria,
chapitre 13, intitulé: Loi modifiant de nouveau la loi des licences de
Québec.

2 A l'Article suivant que je reproduis de LA CnoIX DU CANADA.

ECONSULTATION
Les conseils municipaux ont-ils le droit d'in:poser une taxe sur toutes les

classts de commerçants, sanb exctpler ceux qui rait nt une licenct au gouvr-
nement, comme, par exemple, les embouteilleurs de bière?

Tout conseil municipal peut, maintenant, obliger toutes classes de commer-
çants, même ceux qui paient licence au gouvernement, de prendre une licence
de la corporation.

D'après l'article 582 du Code municipal, le conseil peut obliger tout courtier
et banquier et tout commerçant et régociant de gros ou de détail de prendre une
licence de la corî oration pour ext rcer dans la municipalité son ccmmerce, né.
goce ou métier, " excepté les 1erbonnies tenues de prendre des licences du gou-
vernement de la Province. " Les embouteileurs de bière, qui sont tonus de
prendre une licence du gouvernement, étaient donc dispensés de pre ndre une
licence de la i unicipahtté. Mais cet article 582 a été amendé rar le Statut 57
Vict., c. 51, S. 6, qui retranche les mots: "excepté les personnes tenues de
prendre des licences du gouvernement de la Province." L'exception créée par
l'article 582 a donc disparu et toutes les personnes mentionnées dans le dit ar-
ticle, y compris les embouteilleurs de bière qui sont des commerçants, peuvent
être forcées de prendre une licence de la corporation municipale.

SALAIRES INSAISISSABLES
(De la Presse)

Une décision très intéressante vient d'être rendue par le tribunal
de Villeneuve-sur-Lot (France). Il en résulte:

Il> Qu'on ne peut pas, en France, faire de saisie sur le salaire
d'un travail à venir;

2o Qu'on ne peut faire aucune saisie lorsque le salaire est pure-
ment alimentaire c'est-à-dire seulement suffisant pour la vie de
famille. Cette dernière condition n'est-elle pas applicable à la
grande majorité des cas?

Voici le passage principal de ce jugement:
Attendu que la saisie-arrêt ne peut frapper les salaires à venir, dus à un ou-

vrier par son patron, car ce serait une atteinte à la liberté du travail, et on ne
voit pas qu'il puisse s'agir, pour le saisissant, d'un droit acquis, alors qu'il ap-
partient au débiteur de rendre ce droit illusoire, en cessant son travai, aussitôt;
qu'on ne peut pas, le plus, considérer la créance de l'ouvrier contre son patron
pour les salaires à échoir, comme formant un élément appréciable du -atrimoine
de l'ouvrier, car elle résulte, en effet, dans ce cas, d'un contrat de leuage incon-
sistant, qui se renouvelle à tout instant, et qui, sous cette forme indéterminée,
ne pfut, à l'avance, former le gage du créancief.

Attendu, en ce qui concerne les salaires <chus, que, si on prend en consilé-
ration leur modicité et la position de A...... on ne peut que leur nttrihu'r, pour
la totalité, tn caractère alimentaire, et, partant, les déclare.r insaisissables, etant
donné que A...... d'après des documents certains, avait à sa charge sa femme et
ses quatre enfants; qu'cn en décidant ainsi, le tribunal use du pouveir d'appre-
ciation qui lui appartient en cette matière et que lui ménage même la loi du 29
ventôse an IX...
"C'est l'application de la loi qui permet en France, au jnMgî1 de

donner terme et délai aux débiteurs ouvriers, et dont LA PtESSE a
demande l'antroduction dans les lois de la pi ovince dfe Q'b
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AVEC LES TITRES SUIVANTS

DEPUIS 5 CENTINS A $1 00 CHAQUE

1.-BnneAunre.2.- Heureuse Annuée.

3.-Quie la nouvelle anevous apporte la joie.

4. Ms flIUIL'Ssouhaits (le bonheur.

.~-Acceptez mon souvenir.

6.-Pitdsse tout volts sourire et ines voeux vouts porter' bonneur.

7.-Qute 1895 vous apporte la joie et le bonneur.

ViiU rien est tout pour l'amiitié.

9.--Iaix, Joie, Santé, Bonheur, voici mews voeux pour' la
nowuvelle aneiW.

10.-Que cette imuvelle année ne vouts réserve que (lies joiesç.

11.-L'imuitié ne connait pas l'oubli.

12.-Piux souvenir. 13.-Bonne et trèsç sainte année.

11.-Le parfum? <le la vie c'est le soui(veir l.

16.-Bonnze et he ure use an née.

)3LIGES peintes sur arhnisujet religieux, senltenes
variées, à 35 cts, 60, 6,$ O,1.26 la. pièce.

__ 8. En dema'i *anl de ues .1iTS sumfra d'indiquer le naiero du 1111111 que l'onl ieul avoir.
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BIBLIOTIIEQUE ILLUSTREE
Format in-4, volumes de 400 pages, reliure percaline, ornements en

noir et or tranche dorée, $2.75, franco par la poste $3.00.

Air et 1<> -mondle aérien (L'), par Arthur Mangin ; 200 gravures sur bois.

Aux Indes et en, Australie, dan" leý yacht la Sunbeam, par Latly lBrassey:
Luta de i *zit agIa,. par Gýj,swn Bonnefont; 200 g~ravures.

Châteaux h.;ý,toriqîes de France, histoire et monuments, p'ar M. l'aillit
tlij oti'ua , .j' tatitels sur bOt. d'après Kari Girardiot et Français;.

d-îvliers (le Rhodes et dle .M'alte (LEFS). (llospitalié-rq île Saint-Jean de ,lé.
rtsiulcu, chrtumquez, et secits, par Il. A. r-a'achon; 38 gravures.

Ohistoplie Colomb, par Mgr Ricard. Illustrations (le Baldo ; 33 gravure-s.

Oontesimerveiileux, traduits de l'allemand de lIaul', par L.ouis de lessem:
3b Ëliautreb.

Explorateuirs dle l'Afrique (LES), Nachtigal, Galliéni, Stanley (le l3razzl,
-maaaue 8.41%% r, Gco.geý. Bevoil, etc., etc., par Paul Bory ; 64 gravures.

Fabiola out 1-'Eglise de-s Catacombes, par' S. Em. le cardinal %Vizorrin,
utîclitfcqU<' ti \\ 1,usL ; .ittits .tu l'anglais I)ar hl. Richard \'mL, eL
precéde d'une introduction par Leon CGautier ;10 grandes cý mposutons
hors texte par' Joselii idnc, giravùes par Meaulle; Î5 gravures dan,; le t.'xte

Femmî,ese illustr'es de la Fr'aneC (LES), par Oscar Ilavard ; 76 griavuir,"s

-Forêtsý <le Frlance (LES), par F. 0el-elchiin; 100 gravures sur bois.

Grandes entreprises modernes (LEb), par Paul Bory ; 170 gravures.

flistoire (le P>arie et dre ses monzugents, par Eugène de 1 a Gournerie;
-iv é Illauli, oi lie tde îîudi.abr. tlj gî'uvui es sur acier et sur hois, comprenant
les dernùurs evenements et les monuments nouveaux.

Histoire des croisades, abrégée à l'us-age de la.Ieunesse, par M. MNichjtud,
%M 1 Aca teini t ua~na~ et Ml. Ponjoulat; 53 gravures sur bois.

JIitoire des jardins anis et mdr spar Arthur MNangin: 70
jýI.aad(S tl' %Ut(,-.

llomnsc, célèblres dle lai France (LE,,), par M. Dumas ; 54 grav. sur Ibois.

Lonis XIV et son temps, par A. Gabourd. Nouvelle édition, 61 gravuircs.

i.dini esdun romiain,- % ie privée de l'ancienne Rlome, par Pau) Borv, 96 g

M*ystères le l'O0céan, (LES), par Arthur Mfang-in ; 179 gravures sur bois.

Voyagesç en Fr-ance, par Mme Amable Tastu ; nouvelle édition, revue et
%Lugmutatt;e . ur ice uci 91 gravures sur bois et d'une carte routiÛre.



IBLIOTUEQUE DES FAMILLES
Format grand in-6, volumes de 350 pages, reliure percaline gaufrée

richer, ornements tranche dorée $1.50, franco par la poste 81.75

A ti'avers.1e I.yrol, par Jules Gourdauli; 63 gravures s>ur bois et une carte.

Bayar't (HISTOIRE DE), par A. Prud 'hiomm e, ancien élève-pensionnaire de
l'Ecule cles chartes, archiviste (le Marseille ; «20 gravures.

-Blanche de <aStUl (HISTOIRE DE), par.lul#.'Stanis1as Doinel, ancien élève
de lEledcs chartes, bibliotlîécaii'e.archiivistý- de Niort; 25 gravures.

Chasses dIaïbs l'Ainielqit du Nord (LES), par B.-Il. itévoil; 56 gravures.

Chrétiens illu.s-tres (LES), depllis la préd<ication (les Apôtrp>s ju,,qu'à l'invasion
des barbar. s, par J.-13. Marty, ancien recteur d'Acadéniie ;35 gravures.

CoIstlnce Sherwood, par Lady G. Fullertoni. 'Adapté de l'anglais par A.
Chevalier ;25 gravures.

Fabiola, ou I'Égi se des Catacombes, par Son Éminencçe leý cardinal Wisç3man,
.archm%'.éue do Westminster; traduit de l'an glais:par M. Richard VioL; 50 grav.

France cotoiiae ifustrêe (LA), Algéiê,Tnisie, Congo, àladaga!,c.lr, Ton-
kmn, et autres coloîi'.s françaises, par A.-NI. G., membre d- la '-ocieiô de
Giéo.raphie df- Paris, dle la societé royale belge de Géographie de B3ruxelles,
etc. EdLtion ornee de 933 gravures et (le 24 cartes.

Godefroi de B)ouillon, par Alphonse Vètault,lancien 'élève-p)ensionnaire de
l'Ecote (1-s chartes? 24 gravures.

Iaitation. dle Jésus-Chkrist, avec une prière et une pratique à la lin de
.hî.ech.îpitr#ý, par lo R. P>. de Gotinelieto- texte orné d'un encadrement

?t d12grveSsur biois, d'après les dessins de L. Ballez.

Irlanldýe (L'), depuis son originejjusqu'auix temps présents, par P. Gaîîneron,
sucrétaire-rêlJacteur au Sénat ;38 gr.ivures.

Iiiné>'airede Paris & éusi»& ar le V'te de Chateaubriand; 41 grav,

Japon, d'laitour('d'hui (LE>, Journal intime d'un missionnaire apostolique au
Japon sepitentiional ; 55 gravures.

Jecatune D'Arc, p).rgMariusS.epet,llancien« élève de 'Ecole des chartes; 13
g ra vu res.

Jé.us-fIuist(HISTOIRE DE), d'après les Evangiles et la tradition, par M.
l'alibe Boiîraçsi-, chanoine de l'LeglisC'jmètropohlaitie de Tours. Nouvelle
e lition; 39 gravures.

Les plus belles cathédr'ales de F7rance, par AI. l"abbé J.-J. Botirassé;
18 gravures surjuois dans le textc et hors texte.

Le1pays deswiagyars (LE), Voyage en liongrie. Ouvrage [adapté de l'an-
giais par A. Cheuvalier; 37 gravures.
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Or»igines de la civilisation rnodc2-ne, (LES), par Godefro y Kurth, pro-
1'-sseur à l'université de Liege ; 311 gravures.

Orpheline desfauchettes (L'), suivi de : L'ONCLE JACQUES, et de :LES
BTAPES DE IRANçOINNETIE, piar Marguerite Levray ; 25 gravures.

.RiClielielt (LE CAB DINAL DE)> par Eugène de Monzie; 25 gravures

.Ro2rne, ses é>glises, ses monuments, ses institutions, par M. l'abbé Roland,
chanoine honoraire de Tours, membre de la société archéologique (le Tou-
raine, etc.; 34 grav.

Saint -Louis, son, goutve-iiae2ment et savolitiqie, par Lecoy de la Mar.
hec; 29 gra'vures.

Turenne (ISTOIRE DE), maréchal de France, par L.. Armagnac, sous-chef de
bureau au ministère de l'instruction publique; 18 gravures

VUne visite au pays du diable, Souvenirs de voyage, par ICari May; tra-
duit par J. de .Ruchay; '23 gravures.

UiT, tour en S'uisse, par Jacques Duvernay; 46 gravure:,s.

Vies des saints pour tous les jours de l'année, avec une pratique de
piete pour chaque jour;- 365 gravures, d'après les dessins de Rahoult.

BIBIOTIIEQUE RE] IGIEUSE ET INATIONALE
Format grand in-8, reliure percaline gaufrée, riches ornements or et

noir, tranche dorée $1.50, franco par la poste $1.75

À travers l'Eu2rove. La traversée.'L'Irlande, l'Angleterre, etc., par Monsieur
le Juge ltuiier.

.à travers l'Europe. La France, l'Italie, par Monsieur le Juge Routhier.

A la Baie d'Jhijdson, par Monsieur J. B. Proulx, Ptre.

-à travers les R.egistres, par M. l'abbé Tanguay.

Anciens Canadients (LES), par Philippe Aubert de Gaspri, un volume orné
de 6 gravures sur bois.

Jacques et Marie, souvenirs d'un peuple dispersé, par Napoléon Bourassa,
un volume illustré de trois gravures sur bois.

.Poetes ilustres <LEs), du dix-neuvième siècle per.F. André, professeur.

Victimes de la Hiamtertine (LES), scènes de la primitive église, par M.
l'abbé A. J. O'Reilly, missionnaire apostolique, traduit de l'anglais par
T. P. Bédtrrd.

Vingtl années dle mnissio dans le. Yord-Oitest de l'mrqzpar
àigr Alex Taché, archevêque de Saint-Boniface.
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I3IBLIOTIIEQ[.E ROSE ILLIISTREE
Ouvrage de IMIme de Ségur, broché 55 ets, franco par la poste 60 ots

Relié, tranche dorée, 90 ots, franco par la poste 95 cts.

Les bons enfants.

Les deux Nigauds.

Les mbal heursde Sopie.
Les pwetits filles maodèles.

Les vacances.

Héimoires d'un âne.

Pauvre Blaise.

Quel amnour d'enfant.

Un bon petit diable.

La terre à vol d'oiseau, par On4sime E1ecus, ouvrage cont.enant 10 cartes
et 616 vui3s et types gravés sur bois, un volume in-4 de 950 pages Broché,
$3.00 Relié, tranche dorée, $5.00

.fistoire de France, racontée à m ýs enfantq, par E, d.ý Moussac. un volume
granld mn-S de 540 pages. Broché, $ 1.63 Relit, tranche dorée, $2.25

w Mfl I V Iý
LES MONASTERES AN GLAIS

Par le R. P. D~om Francis.Aidan GASQUET

DE L'ORDRE DE~ SAINT-BENOIT

Ancien Prieur de "« Saint-Gregory's Monastary ", Downside, B-Ith

Traduction Francaise publiée avec l'autorisatton de l'auteur

Par J. Lugné PRIT 20PN en cjllaboration avec le R. P. du LAC, S. J.

2 forts volumes in-8 ......................................... S2.50

A4près la pluie le beau teiips.

Le mnauvais génie.

Cmédies et prover'bes.

Diloy le chemineau.

.François le Blossu.

Jean qui grogne et Jean qui rit.

La fortune dle Gaspard.

La soeur (le Gribouille.

L'auberge <le V'.nge Gardien.

Le génèral Dourakine.

671

'ev'r 111



LE PROPAGATEUR

L'APOSTOLAT DE LA PRESSE
Par le P. H. FAYOLLAT, de la Compagnie de Jésus

DEUXIÈME ÉDITION
I vol. in-12................................................ ................. . 25

Ce qui suit est extrait de ce livre.

I.
La situation actuelle.

" Le mal de la presse est immense ; il /aut en arréter les ravages,"
disait naguère Léon XJII. Pour faire comprendre toute la vérité
d'une parole. tombée de si haut, il faudrait tracer le tableau des
ruines accumulées autour de nous par la mauvaise presse. Nous
ne l'essaierons 1 as : c'est un gr'os livre que nous aurions à écrire.
A q.uai bon d'ailleurs? Ces ruines ne sont-elles pas là sous nos
yeux? Ruines intellectuelles de la foi perdue et de la raison obs-
curcie; ruines morales du cœur corrompu ; ruines sociales du
principe même de l'autorité qui a sombré, et de la vraie liberté
qui est détruite.

Que voyons-nous? Qu'entendons-nous tous les jours dans notre
France ca'holique, dans nos cités chrétiennes ? Dieu nié avec
impudence ; Jésus-Christ insulté, tantôt grossièrement par des
ennemis déclarés, tantôt perfidement par des apostats et des
traîtres qui, pour blasphémer, emploient la forme la plus
odieuse, la louange; l'Eglise déshon:orée, le prêtre avili, les
droits les plus eacrés méconnus; les libertés les plus saintes
entravées, la société civile ébranlée jusque dans ses londemens;
l'Etat sans Dieu, la morale sans base; la France catholique aux
serres de la révolution antichrétienne et luttant pour ne pas mou-
rir... Les pouvoirs publics eux.mêmes ne semblent-ils pas avoir
reçu pour mission de faire disparaître tout principe religieux et
d'effacer tout vestige de christianisme, pour faire place a miiaté-
rialisme, à l'athéisme? La franc-maçonnerie, la grande ennemie
de Dieu et de Jésus Christ, est au pouvoir, elle règne, elle com-
mande, elle place ses adeptes dans tous les postes : elle tient tous
les fils. C'est dans les Icges que s'élaborent les lois injustes, oppres-
sives, que les députés, en majorité francs-maçons, ont l'ordre de
voter; de sorte qu'un illustre et courageux archetêque a pu dire:
" Nous ne sommes pas en république, mais en franc-maçonneri&."

Les séminaristes sont à la caserne contre tonte justice et contre
tout droit; toutes les écoles communales appartiennent à la secte.
On efface des murs des rues les noms de nos saints, pour y >ubs-
tituer les noms des hommes odieux qui ont été les ennemis ijrés
de l'Eglise : Voltaire prend la place de saint Vincent de Paul. Oin
brise les croix, on renverse les statues des grands hommes chré-
tiens, pour mettre à leur place Diderot, Danton, Paul Bert. On a
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parlé d'élever à Rome une église à Satan; son étendard à traversé
les rues de la Ville éternelle. On foule aux pieds tout ordre et
toute justice. Un tel état sorial amène forcément des mours plus
que barbares. Les journaux sont comme tachés de sang; on n'en-
tend parler que de crimes affreux, d'homicides, de suicides, et si
t'on veut des faits et des chifres, en voici : la criminalité s'est
élevée, en France, depuis quarante ans, de 79,000 à 234,t 00; le
nombre des jeînes criminels âgés de moins de vingt ans, qui était
de 16,000 il y adix ans, est aujourd'hui de 39,000. Dans ce nombre,
il en est qui sont de vrais petits monstres. En dix ans, le nombre
des suicides a passé de 2,700 à 8,451, parmi lesquels on compte
457 enfants. On a vu, spectacle horrible, sans exemple depuis près
d'un siècle, tom: er sur l'échafaud une tête de seize ans ! L- flot
de la débauche et du meurtre inonde notre malheureuse patrie,
comme un fleuve de boue et de sang. D'après le jugement du
Souverain Pontife, la crise actuelle peut se comparer aux plus
ierribles tempètes que l'Eglise a traversées. Ecoutotis le sncces>eur
de Pierre nous peignant lui-même les maux actuels de l'Eglise

l Le serpent infernal a inoculé le virus immonde de sa malice
à des hommes dépravés et corrumpus; - il a soufflé l'esprit de
mensonge, d'im piété et de bla>phème ; - il a fait respirer l'haleine
mortelle de la luxure, de tous les vices et de toutes les iniquités.
Des ennemis acharnés ont rempli d'amertumes, enivré d'absinthe
l'Eglise, l'épouse immaculée de l'Agneau. Ils ont porté leurs mains
impies sur tout ce qu'elle aime le plus. Ils ont placé le trnôie de
l'abomination et de l'impiété là même où se trouvent le siège de
Pierre et la chaire de la vérité destinée à éclairer toutes les
nations (1)."

Voilà les maux qui sont devant nous, visibles, palpables, gran-
dissant tous les jours. Oui, aprè-s vingt ans de malheurs qui se
sont succédé presque sans interruption, depuis la terrible guerre
de 1870, noussommesréduits à voir au dedans : nos écoles complè-
teient laïcisées, nos prêtres traites en suspects, nos sémin tristes
jetés à la caserne, nos communautés religieuses menacAez, les
catholiques chargés de chaînes plus pesantes que des chaînes de
fer, je veux dire enchaînés par des lois injustes, forgées dans les
antres de la franc-maçonnerie. Au dehors, nous sommes peut-être
à la veille d'une guerre générale, auprès de laquelle la dernière,
si horn ble pourtant, n'aura éte qu'un jeu d'enfants, puisque des
millions d'hommes armés s'entre-choqueront.

II.
La presse, cause principale de tous ces maux.

Et maintenant, si rous nous demandons où est la cause de ces
maux? D'ou sort ce fleuve qui déborde? Qui a allumé cet incen-
die qui menace de tout dévorer ? Où est le germe de ce cai-cer qui
-'tend tous les jours et empoisonne les sources mêmes de la vie
sociale? Où sont enfin les responsabilités de toutes ces calamités?

il) Extrait d'un Exorc.sme contre Satan et les anges apotats, composé par
L1n XIIl.I
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Ecoutez la réponse des évêques suisses. Dans un mandement
collectif, adressé aux catholiqnes,. après avoir jeté un regard sur
la société actuelle et considéré comment, en peu d'années, elle a
changé de face, ils se posent cette question : Qui es( responsable
de tous ces crimes ? Et ils répondent sans hésiter : " Ah! la
responsabilité de tous ces maux, c'est sur la presse antichrétienne
qu'elle retombe de tout son poids. Oui, c'est elle qui les a engendrés."

Et, si l'on veut une autorité plus haute encore, voici les paroles
du Souverain Pontife; mieux que personne, il peut juger d& la
cause de nos malheurs: " Il ne se tromperait guère, dit Léon XIII,
" celui qui attribuerait à la mauvaise presse l'excès du imal et le

déplorable état des choses où nous sommes arrivés présenternent."
Pourbien comprendre toute la vérité de ces graves et solennelles

paroles du Vicaire de Jésus-Christ, faisant remonter à la presse
les maux qui nous accablent, constatons d'abord un fait, et tirons-
en les conséquences.

Ce fait, aussi impossible à nier qu'à détruire, c'est le besoin
universel de lire. Aujourd'hui, tout le monde lit, dans tous les
milieux et dans toutes les conditions de la société, et on lit le plus
souvent tout ce qui tombe sous la main. Le journal, avec le roman
répond plus particulièrement à ce besoin. On veut savoir chaque
jour les faits de chaque jour, connaître sur tous les événements
l'opinion de la presse. De sorte que le journalisme fait partio de
notre organisation sociale, que le journal est l'aliment quotidien
de quiconqùe sait lire; or, à part quelques esprits vraiment supe-
rieurs ou indépendants, chacun pense en religion, en politique,
ce que pense son journal. Drumont à pu dire, et cette fois avec
vérité : " Les Français ne pensent plus, n'ont plus le temps de
penser, ils ne pensent que par leur journal : ils ont un cerveau de
papier." Voilà le fait. Il n'y a pas un lecteur sur dix qui pense
autrement que son journal.

La conséquence est celle que tire le même auteur : Si les
hommes qui fournissent ce papier sont vendus, qui ne devine le
désordre intellectuel et moral qui s'en suivra?"

Or, c'est ce qui arrive. La plupart des écrivains qui fournissent
leur pâture à ces foules sont vendus aux sectaires aujourd'hui
maîtres de la France et qui ont juré d'arracher à l'Eghîse 1à-ne du
peuple. Sous leur inspiration, ils travaillent sans relâche à fausser
les idées du peuple, à l'enraciner dans ses préjugés, à corrompre
son cour, en un mot à détruire la religion dans son âme nature-fle
ment si droite, si croyante, si chrétienne enfin.

Quels sont, en effet, ces journalistes? Quels sont ces rnman-
ciers ? Quels sont ces prétendus phiuasophes et savants ? On les a
définis d'un mot, dur mais juste : " Des malfaiteurs liu(raira."
Malfaiteurs, en vérité, tout aussi bien que les voleurs, les fauissai"'s,
les meurtriers, avec cette différence essentielle pourtaut, que cenx-
ci se contentent de faire le mal, et que ceux-là l'érigent en prin-
cipe, le conseillent, 1 absolvent et, ce qui est pire que tout, appren-
ient aux plus grands coupables à dire : "Je n'ai pointffait de ma.
A la pensée de tous les ravages et des destructions operés par la
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mauvaise presse, répétons ces vers qu'une généreuse indignation
a inspirés à un poète :

Non, n.' pardonnons pas à c--s folliculaires,
De lilb'll"s affreux écrivains tméraires,
Qui, ne pou' ant apîprendra un honnète m;tier,
S'occupent, jour par jour, à salir du papier.

Ili.
Responsabilité des journalistes.

Mais, pour faire pl-inement la lumière sur ce point capital
dans notre sujet, demandons-nous :

Ces journalistes qui vous donnent des idées, forment vos juge-
ients, déterminent votre conduite publique, souvent votre con-
duite privée, qui sont-ils? Des hommes instruits, religieux,,lionnè-
tes? Non. Le plus souvent, ils n'ont rien de ce qui serait nécessaire
pour remplir leur fonction si délicate et si difficile. Quel est leur
objectif? Gagner de l'argent, beaucoup d'argent Le ressort qui
les nousse ? L'ambition fiévreuse d'une immense et rapide fortune.
Ip moyen ? Flatter les instincts mauvais, les passions honteuses.
Cela leur réussit! Qui le croirait? Les journaux de Paris les plus
en vogue distribuent le 25, 30, 40, 50 010 de dividende !

Le journalisme peut mener à tout Combien de préfets, de tré-
soriers généraux, de ministres, ont été journalistes! La presse est
le tremplin qui leur a permis d'atteindre aux plus hautes fonctions
de l'Etat. L'Académie leur a ouvert ses pirtes. La fortune
a pour eux ses plus gracieux sourires. Ecrive un article d'un
journal quotidien vaut quelquefois à un publiciste de talent le
traitement d'un général. Un seul article de la Revue des Deux
Rondes est payé à un écrivain de la libre pensée en renom 1,000
francs comptant, davantage même. Cela explique bien des choses.
On reprochait au rédacteur en chef d'une feuille hostile à l'Eglise
d'avoir passé à l'ennemi. Montrant son salon richement meublé :
"Qn'on me donne, répondit-il à son interlocuteur, une situation
équivalente, je reprendrai ma place dans les rangs de la presse
conservatrice." N'est-ce pas cyniqne ?

Etrange aberration ! Pour plaider une cause (levant un tribunal
de première instance, ne fût-ce que le mur mitoyen, il faut trois
ou quatre années d'études du droil, être bichelier, licencié. Et
pour traiter les questions les plus épineuses et les plus délicates
d la religion, de la politique, de la morale, pour plaider la cause
de la vérité, de la justice, devant la France entière, à la tribune
de la presse, il suffit d'un peu de littérature et de beaucoup d'au-
dace! Pour avoir droit de panser des blessures, de guerir la
fièvre, on a besoin du titre de docteur, il faut avoir étudié six,
huit ans. Et pour toucher aux plaies vives du corps social, il n'est
pas bsoin d'études spèciales ni approfondies I

Aussi, de discussions sérieuses, l'on n'en saurait attendre de la
part d'hommes qui n'ont jamais su, ou qui ont oublié, pour la
plupart, les notions les plus éléméntaires du catéchisme. Leur
ignoranîce est extrême chaque fois qu'il leur arri ve de toucher à un
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dogôme de la religion. Mais cette absence de lumière ne les empêche
pas de tranicher toutes les questions avec une confiance illiiinit('e.
Déiaturer les doctrinies. travestir les faits, calomnier ltis perioniiies.
C'est, eii matière religieuse, tout leur art et toute leur sceiitce.
Tr-ois chose-s leur font, à cet égarid, essentiellement défaut
l'amiiour de la vérité, le sentiment de la justice et de la notion du
respect t 1)."

Cela étant, comment expliquer leur réussite? Ils nedoivent ce
succès de mauIIvais aloi qu'à leu r miépris des croyances chirétien iieý.
des lois de la morale évangélique, ou tout au moins à leur inidilfé.
renice religieuise, à leur frivolité, à leur mondanité.

C'est donc avec grande raison que l'éloquent rapporteur dle la
question de la bonne presse a pu s'écrier, eni parlant de cette poa
gande rapide, eicace, facile :'- Le mauvais journal est actuell-mnivmît
lagr znde ar-ne de combat de l'impiété. C'est par ce moyen sn-iut
qu'elle travaille à la perte des âmes, à la ruine de la société, eni
travaillanit à la ruine de la religion. Le journal, surtout le ianii-
vais,) est partout. Semblable à un torrent, il inonde (hailue jour
les rues de nos grandes villes, les grands et les petits chieniii% de
la campagne. envahit les maisons, gravit les escaliers, escalade
les étages, et franchit le seuil de tou, »s les familles, pour enîipoi-
sonner le père, la mère et les enfants(2"

Qui pourrait nier la vérité de cette peinture de la situatiou
actuelle ? Aussi est-ce nioti e conviction intime que travailler à
augmenter le nombre des lecteurs des bons journauix, C'est tr-a-
vailler le plus efficacement possible au salut du christianisme ei
Franice, et que c'est par l'oeuvre de la bonne presse qu'il fallait
comnmence-r. Ahi ! si on l'eût compris tout, d'abord, l'enniemii ne st
ser-ait pas rendu maitre du pays tout entier; nous nme verrions pas
cette anomalie étrange dans chaque ville, dans chaque boui-g de
nxotre France, enc,ýore s; chrétienne dans le fond, des hoùmmes indi-
gnes, incapables, tarés, mail res de l'administration, occu liant les,
places, tondis que des hommes instruits, digne de toute considéra-
tion, d'admirables chrétiens, restent dans uint- inaction forc;ée. 0
honte! Un jui f, uni pr-otestanît est maire dans un pays en très grande
majorité catholique!1 Commenît cela se peut-il ? C'est qu'il v~a par-
tout un comité secr-et, composé des gens de la pire espèî-e, li's perdus,
de la franc-maçonnierie. Oui, mais(] uel est le g-and instrumni de
l'action de ce comité ? C'est la preýsse;- avec les Jour-naux, on
dispjose (le tout, surtout du vote et (le l'opinion. Or., l'opinioni .- z
la reine du monide$ et la piresse est la miaitresse de 'opiii, dlisait
naguière le vaillant archevêque (3) que nous avons déjà cité.

(1) Mgr Frepp"-l. Mandement sur la presse irréligieusi.

(2) On #'SLIMf- à rY MILLIQN-quatr.' cent miVe le nombre dle- fcuil>' <,ýr
inant journe!l-m--nt dIans la cajîii il-, '-t Ica. miauv.is joturniauxti\ . V;r-n i
fois p~lus nomtir.-ux que les bons. Le cro'irait-on, les, neuf dixîm- snt flt1r
mains rapaces dAs juirs s'Ar lîe.Leur minflu"nc.- s': rait sntruilm' ims k-ý
fenuiles eciîtlnis-lues '-t mùmne, 4lit-e-n, dtans queques !Sezmaines ùeiù'~', i
grâce aux >énîites, s'étaient d'étranges aniioncesç.

(à> M1gr G-uutlieýSoulard-
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XVIIe Dimanche après la Pentecôtp.,-Siir la Purot.-X VIlle Dimanche après
la Pentecôte.-Sur la Tiéileur.-XVIIle Dimanche après la Pentecôte.-Sur
l'Envie.-XIXe Dimanche après la Pen:ecôte.-Sur l'Impuret.-XXe Diman-
che après la Pentecôte.-Devoirs des parents envers les enfdnts.-XXe Diman-
che après la Penteoôte.-Sur l'lvrognerie.-XXIe Dimanche après la Pentecôte.
-Sur la Colère.-XXIle Dimanche après la Pentecôte.-Sur la Restitution.-
XXIIIe Dimanche après la Pentecôte.-Sur la Mort dujuste.-3 Mai. Invention
de la sainte Croix.-Sur la Croix.-24 Juin. Fête de saint Jean-Baptiste.-
1er Aosli. Sur le martyre des Nlachabées.-15 Aoi2l. Fôt-i de l'Assomption de la
Sainte-Vierge.-Sur les Grandeurs de Marie.-8 Septembre. Fêète de la Nativité
de la Sainte Vierc e.-Premier Dimanche d' Octobre.-Fte du Saint Rosaire.-
2 Octobre. Fetes des saints Anges gardiens-Ier Novembre. F'ête de tous les
Saints.-Sur la Saintetê.-Deuxième Sermon pour la fête de tous les Saints.-
Sur le culte des Saints et des saintes Images.-2 Novembre. Commémoration
des Mors.-Autre Sermon pour le jour des Morts.-Sermnons divers. Sermon
pour la fête du saint Patron.-Sermnon pour la fête de la Dedicàce.-Du respect
que l'on doit avoir dans les église.-Sermon sur la Rleligion.-Sermon sur la
Coiirmation.-Disposions qu'il faut avoir pour recevoir ce sacrem..nt.-Se'moii
sur l'Extrême-Onction--Serifloiis inédits. Sermon sur l'Examen de conscience-
-Sermon sur les Qualités (le la confession.-Sermon sur le Peché mortel.-Ser-
mon sur la Communion indigne.-Sermon sur les Devoirs des parents4-S,-rmori
sur les Indulgences.

ALMANACHS 1895

Almanach Agricole, Commercial et Historique
de J. B. ROLLANtD & FILS, 1895, (29 année).

ÂLMAiL'ýACR DES FÂMI1LLES
dejJ. B. ROLLAND & FILS, 1895, (18e année).

Ve-U Almanach .Agricole, Commercial et historique, avec sesniiu
breuz renseignements sur lVadninistr'alLOn religieuse et civilc dit pays qu'on nec
rencontre dans les publications analogues que d'une manière très incomplite.
est encore à la h&auteur de sa renommée pour V"e.aclitude et iYulilité.

2O.-I'lmanach des Fail1es.-N>us n'avons pas àt parler din$ri#' de
ce petit opuscule, le succès qu'il a obtenu en dit assez, et nnous avons tout Feii de
croire que la présente edition avec Vabondancc de ses inatiares à la fois ulit-u t
agréables. lui conscrvera la place qu'il a su acquérir.

3Q-Calen4drier de la Puissance du Canada, belle et grande fercil., la
plus ancienne et ta plus complète, donnant seule la liste de tous les mcifl res dul
Clergé du Canada, occupera encore dignzement en 1S95,,,sa place d'hîoniic1v" ai'
foyer de chaque famille canadienne-firancaise.

Ces trois publications sont en vente cheZ touts les libraires et les printipaux
Marchands, au prixc de 5 cenlins chacune.
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Il ne restait plus à Boisjoli et
à Marjolaine qu'un demi quart
de lieue à faire pour arriver au
château de Chambord, lors-
qu'un groupe de cavaliers dé-
bourhant d'une allée transver-
sale, parut sur l'avenue. Le
premier d'entre eux, gentilhom-
me de bonne mine, paraissant
agé d'environ cinquante cinq
ans, ap'rçut le jardinier et s'é-
cria en arrêtant brusquement
son cheval :

- Ventre saint gris ! voilà
notre homme ! Viens ça, mon
vieux Boisjoli, nous parlions de
toi et de la Marjolaine. J'ai af-
fair, de cettée petite. Tu arrives
comme marée en carème. Re-
gardez la Marjolaine, monsieur
de la Vrillière, n'a-t-elle pas été
créée et mise au monde pour le
rôle en question ?

- Absolumen t, Monsieur.
Le jardinier se hàîa de met-

tre pied à terre, aida sa fille à
descendre de cheval, et présen-
ta au duc d'Orléans la lettre de
l'abbé de Rancé en lui disant :
- Je suis bien heureux, Mon-
sieur, que Votre Altesse Royale
daigne penser à son vieux ser-
viteur. Voici une lettre de mon-
sieur l'aumônier.

-Je la lirai au château ; il ne
fait quasi plus clair. Tu atten-
dras ma reponse, Boisjoli. Va-t-
en souper à Chambord avec ta
fille.J'allais l'envoyer chercher.
Nous avons besoin d'elle: il faut
qu'elle apprenne le compliment

qu'elle récitera au Roi après
demain, et il n'y aura pas trop
de toute la jouirnée de demain
pour préparer son costume.

- Quel costume, Monsieur ?
demanda le jardinier d'un air si
effaré que Gaston d'Orléans
éclata de rire.

--Mais le costume de Diane
chasseresse, parbleu ! une tuni-
que de toile d'argent brodée
d'or, un carquois, un arc à la
main, des brodequins dorés, un
croissant sur le front. Elle ira
au devant du Roi suivie de tout
un cortège de gardes forestiers
déguisés en faunes et en syl-
vains et d'une douzaine de nym-
phes et de dryades, et elle pré-
sentera les clefs du château à
leurs Majestés en leur débitant
un discours des plus galants que
M. de Neiufigernain est en train
de composer. Ce sera tout à fait
joli. Allez au château.

- Mais, dit le pauvre jardi-
nier tout quinaud, mais Mon-
sier.r, ma fille n'est point capa-
ble,... ma fille est en deuil de sa
mère... Je ne sais si je dois...

Mais Gaston d'Orléans avait
déjà secoué les rènei s de son
< heval, et, reprenant le cours de
sa promenade, il disparut bien-
tôt sous les ombrages du parc.

Boisjoli resta fort perplexe ,
l'idée (e voir sa fille jouer le
rôle de Diane chasseresse lui
déplaisait fort, niais comment
désobéir au Duc dOi-leans ?

- Marjolaine, dit il, que pen-
ses-tu de cela ?
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- Hélas, mon père, c'est en-
nuyeux, mais si Son Altesse
Royale le veut absolument,
comment dire nenni ?

- Et tu n'aurais pas peur de
parler au Roi ?

- Mais non... point du tout.
- Et tu saurais apprendre

un discours en vers ?
- C'est très aisé. J'ai joué la

comédie plus d'une fois avec les
princesses ; je savais toujours
mon rôle et les leurs pardessus
le marché.

- Peste soit de mon idée !
se dit à lui-même Boisjoli, si je
m'étais tenu coi chez nous,
j'aurais pu faire passer ma fille
pour malade ; à présent que
Monsieur l'a vue, impossible.
J'ai amené la brebis au loup,
imbécile que je suis. Comment
me tirer d'intrigue ?

Et le pauvre h-mme s'asseyant
par terre et se tenant la tête à
deux mains, ne savait que faire.
Le cheval s'était mis à brouter,
et Marjolaine voyant les derniè-
res lueurs du jour s'effacer des
hau tes cheminées de Chambord,
et les vers luisants qui commen-
çaient à hi iller dans le taillis, se
demandait si son père voulait
passer la nuit à la belle étoile.
Tout à cou p le galop d'un cheval

résonna sur le pavé de la route,
et lon vit arriver à franc étrier
Pierre Calais en personne.

- Bonsoir, maitre, cria-t il
de loin à Boisjoli,bonsoir, man-
selle Marjolaine, je complais
vous rattraper bien plus tôt,
mais mon cheval s'est déferré
en chemin. Il faut revenir à
Blois dare dare ; Mademoiselle
d'Orléans est très fâchée que
Marjolaine soit partie sans sa
permission. La princasse a be-
.- >ulI d'elle pour une broderie,
un ateur de je ne sais pas quoi,

et vous commande de retourner
tout de suite à Blois.

-Mais, dit Boisjoli, Monsieur
veut que ma fillie se déguise en
déesse et complimente le Roi
après demain à Chambord.

- Si Monsieur y tient tout de
bon, elle y retournera, mais
vous savez bien que Son.Altesse
Royale, que Dieu la bénisse I
change d'idée une douzaine de
fois parjour. Il y a d'autres bel-
les filles à Chambord pour faire
des mascarades : Mademoiselle
d'Orléans retourne les volontés
de son père comme un gant.
Elle ajustera l'affaire. Alions,
remontez à cheval, et partons.

-Oui dà ; mais Monsieur m'a
dit d'aller souper à Chambord."

-Je m'en vais y courir, et lui
expliquer l'histoire, dit Calais.
Je prendrai un autre cheval,etje
vous rejoindrai tout à l'heure.

- Tu as raison, Calais. Nous
allons repartir à la séréuade,tont
bAllement. La lune se lève bien
à propos pour éclairer le chemin.

Le père et la fille se remirent
en selle, et s'en allèrent vers
Blois an petit trot. Une heure
après, Calais les rejoignlit. Ils
soupèrent avec lui à Huissau.
et ne rentrèrent à Blois que bien
longtemps après le couvre-feu.

Majorlaine était fui t lasste d'a-
voir fait sept lieues à cheval, et
elle souhaitait déjà le bonsoir à
son père, lorsqu'une cham brière
de M ideinoiselle d'Orléans vint
la chercher. La jeune prince:-se
voulait lai parler tout de suite.

Marjolaine rajusta ses habits
et sa coiffure et suivit Mlle Ros-
Line, tandis que le vieux jarài-
nier murmurait : - cs jeniies
folles vont passer la nuit à chif-
fonner des fanfreluch's. Allons,
viens, Calais : en attendant ma
fille, nous allons boire un pot
de vin claret. (à suivre.J

680



LE PROPAGATEUR 681

PAR ORDRE ALPIIABETIQUE DES NOMS D'AUTEURS.

(suite)

Craisson (M. l'abbé).-Des Communautés relig ieuses, à
voeux simples, législation canonique et, civile. 1 vol.
in................................. .................... 81.75

-Elementajuris canonici, ad uisum gale seminariorum.
2volumes in-12 .......................................... $ 1.50

-Mannuale Totius Juris Canon ici, Opus Romae ex auctoritate
superiore examitiatum, approbatum. et comrmendatum
ab exominatoribus i omanis. Editio septima, syllabo-
concilio Vaticanio, constilauoni. S. Potitificisy ac dlecr-etis
romano, rum congreg. recenter adaptata, et pluribus
mendis expurgata. 4 forts vols. in-l2 ................... 84.50

-Notiones theologic2e circa sextum decalogi proeceptumn et
usum matrimonii artis medicoe recenter invenitis adap-
talS seu de rebus venereis ad usum, coufessai'iorum.
1 vol. in-12..................... ............. «.......... $0.63

Crasset <R. Pj)-La clef de la méditation. 1 vol. in-»18.... S0.15

-La douce et sainte mort. 1 vol. in1....................... $0.63

-Le secret de la sainteté. 1 vol. in-IS, avec enicadremet 0.75

-Méditations sur la passi'on. 2 vols in.12 .................. 60.75

Crelier.- Voir Bayle.

Crespel <Louis).-Voyages du R. P. Emmanuel Crespel,
danis le Canada, et son naufrage en revenant en France.
1 vol. mn-S............................................ ?80. 50

Uroiset (R. P.1-Saint Louis de Gonzagne, parfail modèle
de la jeunesse chrétienne. 1 vol. in.8, 16 gravares .. 80.50

Crs<R. P.)-Le confesseur de l'enfance et de la jeuniesse.
1rovol. M-18................................................ $0.63

S-Vie de St-,lean Berchimans. 1 vol. iniQ .................. S 1.00

CrousazCréteI (P. de)..-L'Eglise et l'Etat au 18e siècle.
1 vol. inIQ ............................................... 8,0.8 8

Crouset. - Voir Grenade.
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Cruchqet (L'a bbél).-Histoi re de la Sainte Bible. '1 vol.
petit in-folio illustré de 100 gravures, rel-toile p. s. tr.
dorée ............ *..... ................ .. 84.00

Cruiebet IN. et A. 1-. Jtiteaiu).-S-Martin). I vol. 8.21.

Critctifix (le), le plus beau des lirs1 vol. in-iS, 38 cts,
relié ..................... ............................. 06

Cus (S. J.)-Lourdes. Récit pouvant servir pour le mois de
Marie. 1 v'ol. in-32 ....................................... . 0.10

Dagorne (M. l'abbé).-Cours de philosophie, suivi de
l'histoire de la philosophie, en 31 leçons. 2 vols ini-8.... $1.50

Dalgairns (R. P.)-La sainte communion, considérée au
point de vue philosophique, théologique et pratique,
ouvrage traduit de l'anglais, avec l'autorisationi spéciale
de l'auteur, par l'abbé Godard. 1 vol. ini-12............ 80.88

]D'AIIioli (M.. le Dr).-Bible, nouiveau commentaire litté-
rai, critique et théologique, avec rapport aux textes
primitifs sur tous les livres des divines Ecritures, avec
l'approbation du Saint-Siège týt les recommandations
de-, RB. et Ill. archevêques d'Allemagne, traduit de
l'allemand- sur la sixième éditioni, par l'abbé Gximai-ey,
traduction avec le texte latin en regard, revuie et
approuvée par l'auteur, avec l'approbation de Mgr Ville-
court, huitième édition, alugmentée de notes considé-
rables approuvées par Mgr l'évêque d'Autun. 8 vols
iii-8, $12,00, reliés..... ................................... 16-00

Ilainailet (1t. P.) S. J.-Manttuei pour le choix d'un état
de vie, ouvraige destiné au clergé, à la jeunesse, aux I
parents chrétiens, aux maitres et aux maîtresses de
pension. I vol. iin-12 ............................... 8..... 0.50f

Banicui (R. P.) S. J.-Conférences sur la bible, léglise
ctilioliqtne, la conifession, la présence réelle, la très
sainte mère de Jésus-Christ, et r'éponses aux objectionis
populaires, édition française ou anglaise. 1 vol. in $. 0.15j

-Da-ii1 et Mercier S. J.-Léon Ducouidray. 1 vol.
in.12 .............. ....................................

D'Aost (B. P. Laurent). -Conférences ecclésiastiques
préiclées dans un grand nombre de diocèses à propos
de retraites pastorales. 2 vols iu-S ..................... 83-0:

682



Darbinits (M. l'abbé.-fa vie et les oeuvres de Marie La
laste, religieuse coadjutrice du Sacré-Coeur, précédée
d'une introduction sur les Révélations 'privées et d& Notes
théologiques, composées par deux IPères de la comnpagnie
de Jesus. 3 vols in-12 .................. ............. 52.63

D)aichc Jeani.-Dévotion ;tu Sacré-Coeur de Jésus. 1
vol. in-12.................................................$0.25

-Vie très complète de sainte Philomène. 1 vol. ini-12...$0.50
D'Argexitaii (R. P.)-Confêren;ces théologiques et spiri-

tuelles sur les grandeurs de Dieu. 2 vols n-S ........ $1.75
-Conférences théologiques et spirituelles sur les grandeuirs

de Jésus-Christ. 2 vols i-S ............................. $1.75
-Conférences théologiq ues et spirituelles sur les grandeurs

de la Vierge Marie, mère de Dieu. 2 vols in-8 ....... $1.75
Darras (M. l'abbé J. E&)-Histoire générale de l'église

depuis la créatidil jusqu'à nos jours. 44 vols mn-S...$66-00

-Histoire générale de l'église depuis le commencement de
l'ère chrétienne jusqu'à nos jours. 4 vols mn-S, $6.00,
reliés--------------------------------------................$8.00

-Petites fleurs du cloître. '1 vol. in-12----------------.......$0.6

Dauphin (R. P. J.)-Les coeurs sacrés de Jésus et de
Marie. 1 vol. in-12-----------------------------...........$0.75

D)anr.-inac (J. M. S.) - H-istoire de saint François
d'Assise. 1 vol. in-12---------------------------...$....... C.75

-Histoire de saint Francois Ré~gis, apôtre de Velay et du
Vivarais. 1I vol. iin-12--------------------------........... 0.88

-Histoire de saiint François-Xavier, de la comtpagnie de
Jésus, apôtre des Indes et du Japon et protecteur de
l'Orient. 2 vols in-12---------------------------...........51.50

-Abrégé du même ouvrage. 1 vol. in.-12--------------.......0.63

-Histoire de saint Ignace de Loyola, fondateur de la com-
paignie de Jésus. 2 vols in-12--------------------.........$1.50

-Abrégé du même ouvrage. 1 vol. in-'12 ............. $0.63
-istoire de Saint Louis de Gonzague, prince du Saint-

Empire, religieux de la compagnie de Jésus. 1 vol.
iii---------------------------------------------...............0.88

-Histoire du Bienheureux Pierre Canisius. 1 vol. n-2..$0.88
-Histoire du Bienheureux Pierre Claver, de la compagnie

de Jésus, apôtre des Nègres. 2 vols in-12.............. $1.00
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-Sainte Jeanne-Françoise de Chantai, modèle de la jeune
fille et de la jeune femme dans le monde et fondatrice
de l'ordre de la Visitation Sainte-Marie. 1 vol. in 12... $0.75

David (M. L. O.)-Monseigneur Alex. Mtit. Taché, arche-
vêque de Saint-Boniface. 1 vol. in-12 ................ 802.

-Monseigneur Isaac Desaulniiers, prêtre, professeur de
philosophie au Séminaire de Saint- Hyacinithe. '1 vol.
in-12 ..................................................... $0.25

-Monseigneur Joseph Octave Plessis, premier archevêque
de Québec. 1 vol. in12 .................................. $0.25

David (M. l'abbé A.) Qu'est-ce que la bible, explication
abrégée des écritures. 1 vol. in-12..................... 07

Debeney (M. I'abbé).-Petites conférences pour le carême.
2 vols in-12................................................5O

iDebreyne (R. P.)-La théologie morale, et les sciences
médicales, 6e édition eritièrement refondtue par le doc-
teur A. Ferrand, médecin des hôpitaux de Paris, prin-
cipales divisions : (Ouvrage exclusivement destiné au
clergé). 1i vol. in-12 ...................................... $1.0

Becker (P. de).-La providence dans les faits sociaux. 1
vol. irn-8........................ . ...................... 8.0

Deerouille (M. l'abbé).-Méditations sacerdotales sur la
messe de chaque jour. 5 vols in-12, $3.O0, reliés .... 42

IDeCurley.-Celui qui est. 1 vol. n-B ................. $1.25

Dt>fenmse (La).-Solutions courtes et populaires des prin-
cipales objections contre la religion. 1 vol. in-12 .... 02

Dehaut (M. l'abbé).-L'êvangiile expliqué, défendu, mé-
dité, ou exposition exégétique, apologétique et homilé-
tique de la vie de N. S. Jésus-C3hrist, d'apr-ès l'harm-onie
des évangiles. 4 forts vol. in 8, $4.50, reliés .......... 8.f

De Uferdt (M. l'abbé).-Sacroe Liturgioe praxis juxta ritum
romanum in missoe celebratione, officui recitatione et
sacramentorum adrainistratione servenda. 3 vols mn-S. $3.00

Deidier (R.P.)-Le mois de Saint Joseph, à l'usage des
séminaires et du clergé. 1 vol. in-32 ................... $0.20

I»e1aeroix.-Manuel de la vie sacerdotale au temps
préýent. '1 vol. ini-12 ............................... ..... 10

Deleval (R. P.)-Gantiques de St-Alphonse de Liguori,
mis en musique à une, deux et trois voix égales avec
accompagnement d'orgue ou d'harmonium. Grd in 8, 20
relié ..................................................... 25
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